
LES FLÛTES, DIFFÉREMMENT, AVEC ARNAUD CIAPOLINO 

Difficile de déposer une étiquette 
sur la musique du Aûrisce Arnaud 
Ciapolino ! Il forme ici son propre 
groupe où ses flûtes, alto et basse, 
donnent le diapason. Même si les 
tiues sont italiens et si la pochette 
a des allures d'île vénicienne (retour 
aux racines funiliales ?), on peut 
reconnaitre des inspirations bre­
tonnes ou écossaises. Mais une fois le 
thème exposé, la Aûce risse des cho­
rus où ses notes brisent l'harmonie 
convenue que l'on entend habiruel­
lement. L'cffcr csc souvenc saisissant, 
car Ciapolino pm� une �hnique 
ialll ralllc:, um: illTlple ,onorlu1 in-te 
un vlbraco bien terré, a.hui qu, de, 

capacités d'improvisation qui n'ont 
guère d'équivalent en Bretagne. Ses 
qualit6 d'écrirurc lui pcrmenenr 
également de sortir des sentiers bat-

rus, notamment en utilisant le rt­
recording pour assurer la rycrunique à 
plusieurs flûtes. Il s'est entouré d'une 
pléiade d'insuumentisces de haut vol, 
dont Angus MacKenzie, cornemu­
seur &ossais bien connu, les fid­
dkrs Eilidh Shaw et Alasdair White, 
Johan Dalgaard pour la touche funky 
aux daviers, ainsi que les guitaristes­
chanteurs Nicolas Quemener er Kris 
Drcvcr, sans oublier les percussions 
inspirées de Larabi Oiouani déjà 
entendu chez Peter Gabriel. Rien 
que du beau monde donc pour un 
rodm1il rr� rfos�i. M. T. 

m,li!IIO, �ra. (P '1ilttpffld ,..,_., l 1 
lk!mli!lflll C/lOl!I l•lllfll 

l'IAPOLINO 

MUSIQUE 


